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Rue du docteur  
Pailloux
(1892-1942) 
DR MICHEL COLLE ET M. XAVIER SUBLETT MAIRE DE PUISSEGUIN

B R È V E S

MINI
BRÈVES

TRAVERSÉE DU DÉSERT 
Un homme politique est absent 
de la scène pour quelque temps, 
(ou au plus bas dans les son-
dages), on dit qu’il fait « sa 
traversée du désert ». Jésus, lui, 
y est resté 40 jours. Les médecins 
ne traversent pas le désert, on 
souhaite qu’ils s’y installent.

À LA RECHERCHE DE LIENS 
ENTRE LES GÉNÉRATIONS 
Jean-Jacques Amyot.
Presses EHESP, 2016. 

PROTÉGER L’ENFANT 
Le Monde, 21.09.2016

Parmi les sites…
Périnatalité : www.perinat-France.
org. Médicaments et grossesse : 
ansm.sante.fr, dossier Médica-
ments et grossesse

PREMIER DIU NATIONAL DE 
TÉLÉMÉDECINE (DPC VALIDANT) 
sous la houlette de l'université de 
Bordeaux. Fruit d'une collabora-
tion entre l'université et l'asso-
ciation « Agir pour la téléméde-
cine », il ambitionne de fournir 
aux professionnels de santé et 
étudiants les clés pour élaborer 
un projet de télémédecine. (Quo-

tidien du Médecin, 25 11 2016 ,Sophie 

Martos).

FIÈVRE JAUNE  
Fini le rappel dix ans après. L’OMS 
estime qu’une dose unique assure 
une protection à vie. Attention 
néanmoins, quelques situations 
justifient une re-vaccination (cf 
site santé et voyages).

NUMERUS CLAUSUS  
Le nombre d'étudiants autorisés 
à intégrer la seconde année de 
médecine en 2017 serait augmen-
té de 478 places (soit +6,2 %), 

réparties entre 22 facultés (liste 
non précisée), soit une hausse de 
11 % des médecins formés dans 
celles-ci. De quoi faire fleurir les 
déserts ?

ROUGEOLE  
114 900 décès en 2014, 314 par 
jour, 13 par heure.
Entre 2000 et 2014 : du fait de 
la vaccination : 79 % de décès 
évités, soit 17 millions d’enfants ! 
Vaccin : en 2 doses, car avec 
une seule dose, 15 % des enfants 
n’acquièrent pas une immunité 
suffisante. 

CONVENTION ?  
QUEL DRÔLE DE MOT !  
Une période de l’histoire de 
France ? 21 septembre 1792, avec, 
le 10 octobre 1793, l’instauration 
de la Terreur par la Convention 
Montagnarde. Une station de 
métro, comme Concorde, Inva-
lides, ou La Défense ? Autre 
chose ? Ah oui, un accord bipar-
tite. Est-ce le cas ?

À PROPOS 
DU DOCTEUR PAILLOUX

De nombreux documents 
personnels du docteur Pailloux 
sont conservés par la Mairie 
de Puisseguin et une grande 
partie de sa bibliothèque d'ou-
vrages médicaux des années 
1930 a été cédée au Conseil 
départemental de l'Ordre des 
Médecins de la Gironde. 

Données complémentaires et 
description du "Fonds Pail-
loux" disponible sur demande.

Sur les faits de Résistance, 
voir :  
– Dartigues André,  
Les Hommes en blanc dans  
la clandestinité, 1996 
– Lormier Dominique,  
Bordeaux sous l'occupation, 
Geste éditions, 2015

ette rue de Puisseguin (33) honore un résistant, médecin 
de cette commune dont le domicile et le cabinet se 
situaient à l'angle avec l'avenue Beauséjour, temporaire-
ment dénommée avenue du maréchal Pétain en 1940.
Gaston Pailloux est né le 24 juin 1892 à La Rochelle, où 
son père, Eugène Pailloux, tenait un commerce de Vins et 
Spiritueux à Laleu. Après des études secondaires à La Rochelle, 
il fut "simple soldat" pendant la guerre 14-18, puis il a fait ses 
études à Bordeaux et il a passé sa thèse le 10 novembre 1922 

sur le sujet  : Contribution à l'étude du traitement chirurgical des fractures du col du fémur. 
Opération de Santy (Président Pr J. Guyot). Il s'est alors installé à Puisseguin en 1923 
avec les qualifications  : Maladies du coeur et des vaisseaux, Médecine générale. Médecin 
estimé, il a constitué une importante patientèle, plutôt dans les milieux de la droite du 
Libournais. Il a cosigné, avec le Pr Roger Fabre un article dans la Gazette hebdomadaire 
des sciences médicales de Bordeaux : "Le traitement de l'HTA par l'autohémothérapie".
Mais c'est bien pour ses faits de résistance qu'il est honoré. Le docteur Pailloux 
appartenait, avant le déclenchement de la 2e guerre mondiale, à l'association des 
Croix-de-Feu, une ligue d'anciens combattants nationalistes français, dirigée par le 
colonel François de La Rocque, dissoute en 1936.
Dès la fin juin 1940, Gaston Pailloux rejoint son voisin Louis de La Bardonnie, 
monarchiste et propriétaire viticulteur à Saint-Antoine-du-Breuilh, qui regroupe 
autour de lui des hommes décidés à résister activement : Paul Ambruster, l'abbé de 
Dartein, Paul Dungler, Pierre Beausoleil, Jean Eschbach, Jean Fleuret, Ange Gaudin 
et le docteur Pailloux. Cet embryon du réseau Confrérie Notre-Dame (CND) établit 
des points de passage de la ligne de démarcation en Gironde, sabote des véhicules 
allemands et collecte des renseignements.
C'est à ce titre que G. Pailloux reçoit et héberge le colonel Rémy (de son nom Gilbert 
Renault), fameux agent de la France Libre en mission d’information en Gironde, qui 
lui donnera le pseudonyme en résistance de "Alceste".
"Il semble certain que les renseignements fournis par l'antenne bordelaise du réseau 
CND aient été à l'origine de la destruction de onze sous-marins allemands et italiens 
et plus de vingt cargos dont certains transportaient du matériel de guerre de première 
importance", écrira le colonel Rémy.
En mars 1941, Gaston Pailloux transporta le fameux poste émetteur "Cyrano" en zone 
occupée dans le coffre de sa voiture qui, bien heureusement, ne sera pas fouillée par 
les Allemands. C'est avec "Cyrano" que le colonel Rémy réalisa sa première liaison avec 
Londres le 17 mars 1941.
Résistant de la première heure, il tombe malheureusement malade en 1941 ; malgré 
une cure à Vichy (!) en juillet 1941, il décède à son domicile le 31 juillet 1942. Il est 
enterré dans le cimetière communal et n'aura pas eu le bonheur de voir achevé son 
engagement. 
Puisseguin peut s'enorgueillir d'un autre médecin résistant, le docteur Marceau 
Dupuy, dont la carrière médicale et politique fut beaucoup plus longue, puisqu'il est 
décédé en 1992.
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COUP DE TABAC
En France : Plus de 25 % de 
fumeurs quotidiens ; un adoles-
cent sur cinq fume au moins 1 
fois par semaine. 1 paquet par 
jour : 150 mutations par an dans 
chaque cellule pulmonaire, 97 - 
larynx ; 39 - pharynx ; 23 - cavi-
té buccale ; 18 - vessie ; 6 - foie. 
Tabac : 17 localisations tumorales 
différentes. 100 millions de morts 
au XXe siècle.

03
TRAFIC
Au Mozambique : trafic d’albinos. 
Dix-neuf ans, prévenu et méfiant, 
kidnappé en janvier, disparu. 
Depuis décembre 2015, six cas 
identiques. Aucun n’a été retrou-
vé. Les familles sont souvent 
impliquées. Les membres des 
albinos, utilisés en magie noire, 
apportent bonheur et pouvoir. Il 
existe des réseaux transfronta-
liers, similaires à ceux des barons 
de la drogue. Depuis 2000 en Tan-
zanie soixante-seize albinos ont 
été enlevés. Les prix de revente : 
500 euros pour les membres. Un 
corps entier, 66 000 euros. (Le 

Monde, 17.09.2016.)

04
SUCREZ,  
MARCHEZ
Pour un diabétique, marcher, 
c’est bien ; marcher après les 
repas, c’est mieux. Une étude 
néo-zélandaise publiée dans 
Diabetologia montre que trois 
séquences de marche de dix 
minutes après les repas, amé-
liorent davantage la glycémie 
qu’une seule marche de trente 
minutes dans la journée. Sûre-
ment bien, mais pas très pra-
tique… (Medscape, 31.10.2016, 

Vincent Bargoin)

02
FEMMES  
EN SECTEUR 2
Le Sénat a abrogé l’instaura-
tion du tiers payant généralisé (à 
suivre…) et étendu aux femmes 
médecins de secteur 2 l’attribu-
tion de l’allocation grossesse, 
dont seules les femmes médecins 
exerçant en secteur 1 devaient 
être bénéficiaires. Cette mesure 
n’était pas juste, le choix d’exer-
cer en secteur 2 résulte d’accords 
anciens initiés par l’État, validés 
à l‘époque et pérennisés par les 
partenaires sociaux. Si la vraie 
question est de supprimer le sec-
teur 2, il faut le dire clairement 
et  s’y prendre autrement.


